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Polices !



À Bintou, à son père

« En voilà une classe qui se tient sage. »
Mantes-la-Jolie, 2018



LA PRÉFECTURE DE POLICE DE PARIS
( PP) VOUS SOUHAITE UNE BONNE
ANNÉE LA PRÉFECTURE DE POLICE DE
PARIS ( PP) VOUS SOUHAITE UNE EXCEL-
LENTE ANNÉE LA PRÉFECTURE DE
POLICE DE PARIS ( PP) VOUS SOUHAITE
UNE FORMIDABLE ANNÉE



JUSTE, PAS JUSTE



Saint-Ouen
Foyer de l’enfance et de l’adolescence

Kenza.

Mon cousin fait la JUSTICE. Il entre dans les magasins,
il casse les vitrines, il tape les vieux, il tape les blancs, il
s’habille tout en noir, il a 17 ans, il est un peu plus grand
que moi en taille, il est malien. Il s’habille normal. Lui,
il ne met pas de cagoule, il sort comme ça, il s’en bat les
couilles. Il fait la JUSTICE. Il y a une vidéo où il court
avec les autres, sur internet.
Si tu es dans la rue et que tu vois des gens en noir et que
je ne suis pas avec eux, tu pars il m’a dit, même si tu es
une fille avec un bébé, ils peuvent t’attraper, ils peuvent
te frapper. Ils rentrent dans les bars, ils frappent les vieux,
les blancs.

Ce sont des malades !
Ils veulent se venger de la police ou quoi ?

JUSTICE de quoi ?
Ça veut dire quoi la JUSTICE ?
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!
CASQUE
BOUCLIER
CHAUSSURES « COMMANDO »
(SEMELLES CRANTÉES – ANTIDÉRAPANTES)
BLOUSON RESPIRANT
(OUVERTURE LATÉRALE POUR LE PASSAGE DE L’ARME)
PULL-OVER ACTUEL
CHEMISE BLEU GLACIER
BARRETTES RÉFLÉCHISSANTES
PANTALON RESSERRÉ AUX CHEVILLES
GILET PARE-BALLES
MATRAQUE TONFA
FLASH BALL
PISTOLET AUTOMATIQUE
TASER ÉLECTRIQUE
PINCETTES ET BOMBINETTES DE GAZ
LACRYMOGÈNE
GRENADES DE DÉSENCERCLEMENT
ÉLÉMENTS EN PLASTIQUE ARTICULÉS
(POUR LA PROTECTION DES PARTIES SENSIBLES)
ÉCUSSONS DE BRAS
GRADES DE POITRINE

CHIENS
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Bobigny
Lycée Jean Moulin

Bintou.

Tu sais, il y a des trucs qui sont INJUSTES
Il y a des trucs qui sont JUSTES

Des gens qui tuent d’autres gens pour rien
Il y en a certains pour des histoires, ils se tirent dessus
Des gens qui font n’importe quoi, ils braquent

La police, d’un certain côté, c’est bien, ça sert beaucoup
Quand tu te fais agresser par exemple, tu portes plainte
La police, elle est là, elle est là pour t’aider

La police de la ville
La police du 9.3 (93)

ÇA C’EST JUSTE

Quelquefois la police a tort
Elle agresse elle-même des gens, dehors, pour rien

J’étais avec mes parents dans un mariage au bas d’un
immeuble dans ma cité
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La police est passée, elle nous a provoqués, elle nous a
traités
Bande de sales noirs

Oui, en voiture, la police est passée
Elle nous a dit les sales noirs
Elle est passée et elle nous a traités par les vitres de la
voiture
Sales noirs

Nous, on ne savait pas que c’était la police
C’est la police, la BAC [Brigade anti-criminalité]
Mais elle s’habille comme nous, elle s’habille comme nous
Mais elle a des armes dans son pantalon

ÇA C’EST PAS JUSTE

La police c’est bien pour les gens qui font n’importe quoi
Il y en a dans ma cité, pour rien, ils se tapent dessus

La BAC va partout
Dans toutes les cités
Elle attrape

Elle a attrapé mon frère
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(tu sais, ils ont attrapé mon frère)

Il était SUR ÉCOUTE
Elle a été maligne
Il parlait / Elle enregistrait

La police a fait une perquisition chez nous
Elle a cassé la porte, elle a attrapé mon frère

ÇA C’EST PAS JUSTE

Oui, le matin, la police est venue chez nous avec des
outils
Notre porte est tellement blindée qu’elle n’a pas réussi
la première fois à la casser
Elle a mis un petit coup d’outil dedans, la porte a explosé,
elle a pointé ses armes
Descendez !

Mon petit frère (une fracture au pied) ne pouvait pas des-
cendre
Elle a été très polie, elle l’a aidé à descendre

ÇA C’EST JUSTE

La police a aidé gentiment mon petit frère
Avant, elle a menotté ma belle-mère dans la salle de bains
Mon père qui rentrait elle l’a menotté avec ma belle-mère

ÇA C’EST PAS JUSTE
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Ce jour-là, oui, elle est injuste avec mon père

Dans l’entresol du bâtiment H
Six heures du matin, mes frères et sœurs dorment
(Dix ou douze) C’est la police ! Ouvrez ! C’est la police !

Attention !

Il y a plusieurs polices, il y a plusieurs policiers !
Des policiers pour les trafics de drogue
Des policiers pour le terrorisme
Des policiers avec des chiens renifleurs

La vraie police, la Police nationale, elle, attache avec de
vraies menottes
Les autres posent des menottes en plastique sur les mains
Ils ont mis ça sur les mains de mon frère et de ma belle-
mère et de mon père
Ils ont demandé Tout le monde à genoux !
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À GENOUX TOUT LE MONDE OUI À
GENOUX À GENOUX dans le salon À
GENOUX dans la salle de bains À GENOUX
dans le couloir À GENOUX dans la chambre des
parents OUI À GENOUX dans la chambre des
enfants À GENOUX dans la cuisine À GENOUX
dans le hall d’entrée OUI À GENOUX dans le
débarras TAIS-TOI À GENOUX dans la cave À
GENOUX dans les toilettes À GENOUX dans
les escaliers TAIS-TOI À GENOUX dans l’ascen-
seur À GENOUX dans le vide-ordures TOUT LE
MONDE À GENOUX À GENOUX dans le pla-
card À GENOUX À GENOUX À GENOUX À
GENOUX sur le balcon TAIS-TOI OUI LE
MONDE À GENOUX OUI OUI TAIS-TOI À
GENOUX OUI OUI TAIS-TOI TAIS-TOI
OUI OUI OUI TAIS-TOI OUI TAIS-TOI
TAIS-TOI OUI OUI LE MONDE ENTIER À
GENOUX
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(tu sais, ils ont demandé à genoux)

Ma sœur est asthmatique
Elle a (presque) fait une crise

La police n’a pas été trop agressive
Elle a dit en riant Alors vous ne dites pas au revoir à votre
frère ?
Parce que vous ne le reverrez jamais plus !
Et comme par hasard mon frère est parti en GAV [Garde
à vue]

Mes sœurs sont sorties casser les rétroviseurs de la police
Mon père hurlait d’arrêter
Elles ont couru chez les autres de la cité
Elles les ont prévenus que la police, elle allait débarquer
Qu’il fallait casser les puces Cassez vos puces !

CASSEZ VOS PUCES !

Chez nous, ils n’ont rien cassé
Ils ont déchiré un peu
ÇA C’EST JUSTE ET PAS JUSTE
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(tu sais, à ce qu’il paraît quand tu vas en prison une
première fois, c’est rien pour toi d’y retourner)

Il doit sortir parce qu’ils n’ont aucune preuve contre lui
Parce qu’il n’a aucune fiche de recherche sur lui
Nous on voudrait bien plainter contre la police
Mais on ne peut pas

(tu sais, mon frère n’est pas un casseur)

Mon frère n’est PAS un CASSEUR
Il a des IDÉES, il est DÉTERMINÉ, il s’ORGANISE

21 personnes attrapées le même jour dont 9 emmenées
par la SDAT [Sous-direction anti-terroriste]
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Avez-vous signé la pétition CALAS 1 quand elle a circulé
en 2009 ?

http://calas-fr.net

(...) L’accusation d’« association de malfaiteurs en vue de
commettre une infraction terroriste », inscrite au Code
pénal en 1996, est la clef de voûte du nouveau régime.
Or, ses contours sont particulièrement flous : il suffit de
deux personnes pour constituer un « groupe terroriste »
et il suffit d’un acte préparatoire pour que l’infraction
soit caractérisée. Cet acte préparatoire n’est pas défini
dans la loi, il peut s’agir du simple fait d’entreposer des
tracts chez soi. Surtout, n’importe quel type de relation
– même ténue ou lointaine, voire amoureuse ou amicale –
avec l’un des membres constituant le « groupe » suffit
pour être impliqué à son tour. C’est pourquoi, sur dix
personnes incarcérées pour des infractions « en rapport
avec le terrorisme », neuf le sont sous cette qualification.

De l’aveu même de ses promoteurs, ce droit spécial répond
à un objectif de prévention. À la différence du droit com-
mun qui incrimine des actes, la pratique antiterroriste se
satisfait d’intentions, voire de simples relations. Suivant le
juge Bruguière, cité par Human Rights Watch, « la parti-

1. Comité pour l'Abrogation des Lois Antiterroristes
Extrait de la pétition : Pour en finir avec les dérives anti-
terroristes
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cularité de la loi est qu’elle nous permet de poursuivre des
personnes impliquées dans une activité terroriste sans
avoir à établir un lien entre cette activité et un projet
terroriste précis ». C’est dans cette perspective qu’on a vu
la possession de certains livres devenir un élément à
charge, car ils constitueraient des indices sur des opinions ;
et de l’opinion à l’intention, il n’y a qu’un pas.

De son côté, le délai de garde à vue – période qui précède
la présentation à un juge – passe de 48 heures en droit
commun à 96 heures, voire 144, dans la procédure anti-
terroriste. La personne gardée à vue doit attendre la
72e heure pour voir un avocat – l’entretien est limité à
30 minutes et l’avocat n’a pas eu accès au dossier. À la
suite de cette garde à vue, en attendant un éventuel procès
le présumé innocent pourra passer jusqu’à quatre ans en
détention provisoire.

À ce flou de la loi pénale s’associe une procédure d’une
extrême brutalité. Il suffit que le Parquet choisisse de
manière discrétionnaire d’ouvrir une enquête sur une
qualification terroriste pour que la police reçoive des
pouvoirs d’investigation exorbitants : perquisitions de
nuit, « sonorisation » des domiciles, écoutes téléphoni-
ques et interception de courriers sur tous supports...

L’application de plus en plus large des procédures anti-
terroristes à des affaires d’État montre que l’antiterro-
risme est désormais une technique de gouvernement, un
moyen de contrôle des populations. En outre – et c’est
peut-être le point le plus grave – cette justice exorbitante
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contamine le droit commun : la législation antiterroriste
a servi de modèle dans d’autres domaines pour généra-
liser la notion de « bande organisée », étendre les pou-
voirs des services d’investigation et centraliser le traite-
ment de certaines instructions.
La Convention européenne des droits de l’homme et le
Pacte des Nations Unies sur les droits civils et politiques,
tous deux ratifiés par la France, garantissent qu’une sanc-
tion pénale soit fondée sur une incrimination intelligible
la rendant prévisible. En outre, ces textes donnent à cha-
cun le droit d’organiser équitablement sa défense – ce qui
passe par la prompte intervention d’un avocat ayant accès
au dossier. La procédure, « sœur jumelle de la liberté »,
doit être contrôlée par un tiers impartial, ce qui est
impossible avec une filière spécialisée fonctionnant en
vase clos, dans une logique de combat idéologique
incompatible avec la sérénité de la justice.
Il est illusoire de demander que ce régime procédural soit
appliqué de façon moins large et moins brutale : il est
précisément conçu pour être appliqué comme il l’est.
C’est pourquoi nous demandons que les lois antiterro-
ristes soient purement et simplement abrogées et que la
France respecte en la matière la lettre et l’esprit de la
Convention européenne des droits de l’homme et du
Pacte des Nations Unies sur les droits civils et politiques.
Nous invitons tous ceux qui se préoccupent des libertés
à se joindre à notre campagne en ce sens.
Le Comité pour l’abrogation des lois antiterroristes,
CALAS
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